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Vie et Œuvres de Sainte Marguerite-Marie

« O maudit péché », disais-je, « que tu es détestable pour l’injure que tu fais à mon souverain Bien ! »
Lequel me fit voir que ce n’était pas assez de porter cette croix, mais qu’il fallait m’y attacher avec lui, pour lui tenir une fidèle compagnie en participant à ses douleurs, mépris, opprobres et autres indignités qu’il souffrait. Je m’abandonnai d’abord pour tout ce qu’il désirait faire en moi et de moi, m’y laissant attacher à son gré, par une maladie qui me fit bientôt sentir les pointes aiguës de ces clous dont cette croix était hérissée, par de très cuisantes douleurs, qui n’avaient pour compassion que des mépris et des humiliations, et plusieurs autres suites très pénibles à la nature. Mais, hélas ! Que pourrais-je souffrir qui pût égaler la grandeur de mes crimes, qui me tiennent continuellement dans un abîme de confusion, depuis que mon Dieu m’a fait voir l’horrible figure d’une âme en péché mortel, la grièveté du péché qui, s’attaquant à une bonté infiniment aimable, lui est extrêmement injurieuse. Cette vue me fait plus souffrir que toutes les autres peines, et je voudrais de tout mon cœur avoir commencé à souffrir toutes celles dues à tous les péchés que j’ai commis, pour me servir de préservatif et m’empêcher de les commettre, plutôt que d’avoir été si misérable que de les avoir commis, encore que je serais assurée même que mon Dieu, par son infinie Miséricorde*, me les pardonnerait sans me livrer à ces peines.

Ces dispositions de souffrance dont j’ai parlé ci-dessus me duraient ordinairement tout le temps du carnaval jusqu’au mercredi des Cendres, qu’il semblait que j’étais réduite à l’extrémité, sans que je pusse trouver aucune consolation ni soulagement qui augmentât encore plus mes souffrances. Et puis, tout d’un coup, je me trouvais assez de force et de vigueur pour jeûner tout le Carême ; ce que mon Souverain m’a toujours fait la Miséricorde* de le faire, quoique je me trouvasse quelquefois accablée de tant de douleurs, qu’il me semblait souvent qu’en commençant un exercice, je n’y pourrais pas subsister jusqu’au bout ; et puis, de celui-[ci], j’en recommençais un autre avec les mêmes peines, disant : »O mon Dieu, faites-moi la grâce de pouvoir aller jusqu’à la fin », que je rendais grâce à mon Souverain de quoi il mesurait ainsi mes moments par l’horloge de ses souffrances, pour en faire toutes sonner les heures avec les roues de ses douleurs.
Et quand il voulait me gratifier de quelque croix nouvelle, il m’y disposait par une abondance de caresses et de plaisirs spirituels si grands, qu’il m’aurait été impossible de les soutenir si elle avait duré, et je disais en ce temps : « O mon unique Amour, je vous sacrifie tous ces plaisirs. […] Mais je confesse que l’un et l’autre venait de lui, et que tous les biens qu’il m’a faits, ça été par sa pure Miséricorde*, car jamais créature ne lui a temps résisté que moi, tant par mes infidélités que par la grande crainte que j’avais d’être trompée. Et cent fois je me suis étonnée comme il ne m’anéantissait, ou ne m’abîmait pour autant de résistance. 
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